
Au coin de Saint Paul 
 
En cette année paulinienne, nous continuons notre route avec, cette fois-ci, les deux lettres 
aux Thessaloniciens (actuellement en Grèce du nord) envoyées par saint Paul pour réconforter 
une communauté qu’il a dû quitter brusquement. Il s’agit d’annoncer que l’histoire humaine 
prendra fin par la venue en gloire de Jésus Christ qui nous fera entrer dans Son éternité ; en 
même temps, l’apôtre met en garde contre une attente trop fébrile qui ferait oublier les devoirs 
de notre vie chrétienne d’ici-bas. 
 

« L’épître des Thessaloniciens aux chrétiens du monde. »* 
 
Nous ne savons comment vivre… 
 
« Beaucoup de temps a passé depuis le jour où saint Paul a parcouru cette ville. […] Les 

épîtres de Paul aux Thessaloniciens ont pour sujet l’unique phase de l’histoire de Dieu qui 
reste en suspens : son second avènement. […] 

Ceux qui luttent au nom du Christ sont dans l’attente de l’union avec Lui ; ceux qui ne 
L’ont pas encore connu sont scandalisés de voir un Dieu qu’ils considèrent comme menteur, 
et persiflent les premiers. […] La vie des fils spirituels de saint Paul est jalonnée par les 
impasses de leur vie quotidienne. […] 

Quel est l’espoir de Dieu à l’égard de l’homme ?... Que, dans son amertume devant sa 
propre mort, il se retourne non vers lui-même, mais vers le Fils de Dieu. Et quel est l’espoir 
de l’homme à l’égard de Dieu ? Qu’il le délivre de la douleur et de la mort, en lui donnant le 
bonheur. […] 

Le désir de l’au-delà ne conduit pas à fuir les douleurs de la vie, ce n’est pas une 
évasion de l’histoire, mais l’entrée de la vie de Dieu dans la vie des hommes (2Th 3,5). C’est 
la plénitude de vie que l’on ne voit aujourd’hui qu’à travers par des fentes. […] 

Une lettre écrite aujourd’hui à saint Paul aurait la conclusion suivante : "Prie pour nous, 
que nous retrouvions l’annonce reçue en acceptant le Seigneur — nous et tous les peuples de 
la terre."  

"Il est fidèle, Celui qui vous appelle : c’est encore Lui qui fera cela"(1Th 5,24). » 
 
       Constantin NEYROKOPLIS 
 
* Tiré du journal la Croix 
 

  


